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Ixodes   trianguliceps   (Binda   1895)

Récoltes   personnelles:

Date Localité Hôte ??<?c?    NN      LL
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LL

/.   trianguliceps   était   connu   depuis   longtemps   en   Suisse.   Nutall   &   Warburton
(1911)   le   décrivent,   sous   le   nom   dV.   tenuirostris,   en   provenance   de   l'Engadine
(fig.  1,  A  et  B).  Voici  le  détail  des  récoltes  de  ces  auteurs:
Août  1901,   Tarasp  (1414  m),   sans  indication  d'hôte,   1  $
Juillet   1904,   Champfèr   (1820   m),   sur   Microtus   arvalis,   $?   et   &£
Juillet   1904,   Champfèr  (1820  m).   sur  Cìethrionomys  glareolus,   1   $  1  g

Fig.  1

Distribution  d'Ixodes  trianguliceps  et  à!Ixodes  apronophorus
en  Suisse  à  la  fin  de  l'année  1969.

O  :  I-  trianguliceps.
•  :  /.  apronophorus.
i  :  Localité  où  les  deux  espèces  ont  été  récoltées.

A)  Champfèr,  GR  (1820  mètres);  B)  Tarasp,  GR  (1414  m);  1)  Bartenheim  (Alsace,  France,  300  m);
2)  Allschwilerwald,  BL  (320  m)  ;  3)  Oberwil,  BL  (400  m)  ;  4)  Rütihart  p/Muttenz,  BL  (350  m)  ;
5)  Gempen,  BL  (740  m);  6)  Möhlin,  AG  (300  m);  7)  Maisprach,  AG  (630  m);  8)  Büsserach,
SO  (400  m);  9)  Bölchenfluh,  BL  (1102  m);  10)  Uetliberg,  ZH  (816  m);  11)  Wallisellen,  ZH
(431  m);  12)  Winterthur,  ZH  (439  m);  13)  Court/Moutier,  BE  (666  m);  14)  Berne/Felsenau,
BE  (534  m);  15)  Brassus,  VD  (1022  m);  16)  Etagnières,  VD  (631  m);  17)  Chéserex,  VD
(529  m);  18)  Genolier,  VD  (562m);  19)  Duillier,  VD  (469  m);  20)  Rennaz,  VD  (381  m);
21)  Vionnaz,  VS  (383  m);  22)  Les  Haudères,  VS  (1440  m);  23)  Göscheneralp,  UR  (2300  m);
24)  Husen,  UR  (1186  m);  25)  Pfaffensprung,  UR  (900  m);  26)  Zuoz,  GR  (1695  m);
27)  Zernez,  GR  (1474  m);  28)  Unterägeri,  ZG  (729  m).
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L'Engadine  est   une  haute  vallée   alpine  comme  en  témoignent   les   altitudes
portées   entre   parenthèses   après   le   nom   des   localités.   Nos   références   publiées
en   1965   (Aeschlimann   et   al.)   provenaient   également   d'une   région   d'altitude
élevée  (Göscheneralp,  2300  m  ;  fig.  1 ,  n°.  23).  Notre  opinion  d'alors,  partagée  par
Morel   (1965),   prévoyait   pour   I.   trianguliceps   une   distribution   se   limitant,   en
Europe  occidentale,  à  des  biotopes  favorables  situés  au-dessus  de  1000  m  (Alpes,
Massif   central,   Pyrénées).   En   Europe   septentrionale   (Pologne   et   URSS),   pays   au
climat  froid,  l'espèce  se  rencontre  régulièrement  en  plaine,  en  association  étroite
avec  l'extension  des  forêts  à  frênes,  charmes,  bouleaux,  sapins,  aunes,  chênes  et
ormes   (Lachmajer,   1962;   Korenberg   &   Lebedeva,   1969).   Ces   deux   derniers
chercheurs   notent   que   la   tique   est   présente   des   montagnes   de   Crimée   et   du
Caucase  jusqu'au  cercle  polaire.  D'autre  part,  quelques  récoltes  ont  été  faites  par
divers   auteurs   en   Scandinavie,   au   Danemark,   en   Tchécoslovaquie,   Hongrie,
Bulgarie  et  Roumanie,  en  Autriche,  dans  le  nord  de  l'Allemagne  de  l'Est  (voir  les
listes   dressées   par   Morel,   manuscrit   en   communication;   voir   aussi   Korenberg
&   Lebedova,   1969),   en   Grande-Bretagne   (Arthur,   1963)   et   dans   de   hautes
vallées   italiennes   (Starkoff,   1958).

En  résumé  et  vu  les  distributions  énumérées  ci-dessus,  on  pouvait  admettre
que  I.  trianguliceps  est  une  tique  des  régions  fraîches  ou  froides  de  l'Europe  de
l'Est  et  de  l'URSS,  ainsi  que  des  massifs  montagneux  d'Europe  occidentale.

Cependant,   en   Suisse,   l'idée   de   considérer   I.   trianguliceps   exclusivement
comme  une  tique  de  montagnes  n'a  pu  être  confirmée.  Au  contraire,  de  nombreuses
captures  de  rongeurs  et  insectivores  nous  ont  permis  de  récolter  l'espèce  en  plaine
(altitude   la   plus   basse   :   300   m).   Selon   Morel   (communication   personnelle),   le
Dr  Beaucournu  aurait   réuni   au  cours  de  ces  dernières  années  des  observations
identiques  en  France.

Les   biotopes   habités   en   Suisse   par   I.   trianguliceps   sont   variés.   En   basse
altitude,   il   peut   s'agir   de   forêts   composées   uniquement   de   feuillus   (chênaie   à
charmes).  La  présence  d'un  riche  sous-bois  et  d'une  épaisse  litière  de  graminées
est   favorable   au   développement   endophile   de   l'espèce.   Ce   genre   de   forêt   est
celle  du  plateau  suisse  (500  m).  Les  bosquets  de  bouleaux  (rares  en  Suisse)  abritent
également  cette  tique  tout  comme  les  forêts  mélangées  (feuillus  et  conifères)  que
l'on  trouve  sur  les  versants  du  Jura  et  des  Préalpes).

Au  Jura,  l'espèce  est  présente  au-dessus  de  1000  m  dans  les  forêts  où  les
conifères  dominent.

En  haute  altitude  (à  partir  de  1500  m),  à  l'étage  subalpin,  on  trouve  également
7.  trianguliceps,  parfois  dans  des  régions  sans  arbres  où  seuls  les  broussailles  et  un
tapis  d'herbes  denses  offrent  un  couvert  végétal  suffisant.

Dans  les   biotopes  adéquats,   la   répartition  dV.   trianguliceps  n'est   cependant
pas  régulière  en  dépit  de  la  présence  du  grand  nombre  de  muridés  et  insectivores.
Si  les  habitants  de  certains  terriers  sont  parasités  régulièrement,  les  individus  de
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populations   très   voisines   ne   le   sont   pas   forcément.   Ainsi   constate-t-on,   au   sein
du   même   biotope,   une   répartition   des   tiques   limitées   à   quelques-uns   des   étroits
domaines  parcourus  par  les  hôtes  spécifiques.

Répartition   morcelée   donc,   dans   le   même   biotope,   mais   aussi   répartition
très   irrégulière   entre   biotopes   identiques.   Dans   le   delta   du   Rhône,   par   exemple,
nous  n'avons  trouvé  /.  trianguliceps  que  dans  le  biotope  de  Rennaz  (fig.  1  ;  n°  20).
Le  delta  offre  cependant  divers  autres  biotopes  de  même  ordre,  riches  en  rongeurs
et  insectivores,  mais  qui  ne  semblent  pas  être  infestés  par  cette  tique.  Ces  observa-

tions demandent  toutefois  confirmation  par  des  récoltes,  à  grande  échelle  et  répétées
tout  au  long  de  Tannée,  des  petits  mammifères  favorables.

Un  trait   commun  caractérise  tous  les  biotopes  abritant  /.   trianguliceps  :   c'est
leur   humidité   relativement   haute.   D'ailleurs,   les   associations   végétales   décrites
précédemment  poussent  toutes  sur  des  sols  frais.  La  tique  survit  même  en  bordure
des  ruisseaux  et   dans  les  régions  marécageuses.   Toutefois,   dans  de  tels   biotopes,
nous  n'avons  jamais  capturé  /.  trianguliceps  associé  sur  le  même  hôte  à  /.  aprono-
phorus,   un   Ixodide   dont   on   sait   qu'il   vit   «   les   pieds   dans   l'eau   ».   Les   niches
occupées  par  les  deux  espèces  de  tiques  ne  sont  donc  pas  identiques  dans  le  cadre
du  même  biotope  1.

Nous   ne   pouvons   encore   tirer   de   conclusions   définitives   quant   à   l'activité
saisonnière   dV.   trianguliceps   en   Suisse.   Il   semble   toutefois   que   les   nymphes   et
les  adultes  soient  actifs,   avec  des  variations,   du  printemps  à  l'automne,  alors  que
les   larves   le   sont   toute   l'année.   L'activité   hivernale   des   larves   a   également   été
observée   en   Grande-Bretagne   par   Cotton   &   Watts   (1967).   Vraisemblablement,
des   déplacements   dans   l'activité   saisonnière   de   tous   les   stades   évolutifs   sont   à
prévoir  en  fonction  de  l'altitude.

Ixodes   apronophorus    (Schulze   1924)

Récoltes   personnelles:

Date   Localité

1  Notons  que  les  immatures  de  /.  ricinus  accompagnent  fréquemment  /.  trianguliceps  et
/.  apronophorus  dans  tous  les  genres  de  biotopes  énumérés.
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Date   Localité   Hôte   $?   ó*c?    NN       LL

28.   8.69   Duillier   Clethrionomys   glareolus   4
28.   8.69   Duillier   Neomys   anomalus   1
13.11.69   Vionnaz   Apodemus   sp.   1

/.   apronophorus   a   été   trouvé   en   URSS,   en   Europe   centrale   (Pologne,   Hongrie,
Tchécoslovaquie),   au   Danemark,   en   Grande-Bretagne   et   en   Allemagne,   à
Hambourg   et   non   loin   de   Francfort-sur-1'Oder   (distributions   établies   par   Morel,
manuscrit   en  communication).   Nos  captures  sont   donc  les   premières  non  seule-

ment pour  la  Suisse,  mais  elles  représentent  à  ce  jour  les  récoltes  situées  le  plus  à
l'ouest   en  Europe  occidentale   (hormis   la   Grande-Bretagne).

Peu  de  choses  sont  à  dire  sur  cette  tique  encore  fort  mal  connue.  Nos  référen-
ces  confirment   celles   d'autres   auteurs   (Pomerantzev,   1950;   Babos,   1964),   à

savoir  que  /.  apronophorus  vit  dans  les  régions  très  humides  :  marécages,  étangs,
berges  des  ruisseaux.  Ses  hôtes  normaux  sont  les  rongeurs  et  insectivores  affec-

tionnant l'eau  ou  vivant  dans  ses  parages  immédiats.  En  Suisse,  nous  l'avons
trouvé  dans  les  marais  au  nord  de  Nyon  (fig.  1,  nos  17,  18  et  19)  et  dans  le  delta
du  Rhône  (fig.  1,  n°  21).  Le  biotope  type  (fig.  2)  est  caractérisé  par  la  présence,
dans  un  lambeau  de  forêt,  d'un  ruisseau  se  perdant  en  un  marécage  où  Equisetum
maximum   représente   la   plante   dominante.   Pomerantzev   (1950)   indique   que   les
larves,   les   nymphes   et   les   adultes   sont   particulièrement   actifs   du   printemps  au
début  de  l'été.   L'activité   des  larves  peut   se  poursuivre  jusqu'en  novembre.   Nos
modestes  captures  s'incorporent  parfaitement  dans  le  tableau  proposé  par  l'auteur
russe.

RÉSUMÉ

Dans  le   présent   travail,   les   auteurs   montrent   que  la   distribution  en   Suisse
d'Ixodes   trianguliceps,   une   tique   des   rongeurs   et   insectivores,   ne   se   limite   pas
seulement  aux  zones  montagneuses,  mais  que  l'espèce  se  rencontre  également  en
plaine.   En   fait,   cet   Ixodide   se   retrouve   dans   toutes   les   régions   du   pays   (Jura,
Plateau,  Alpes)  quoique  de  manière  irrégulière  et  toujours  localisé  dans  des  bio-
topes  à  caractère  relativement  humide.

Une   autre   tique   des   rongeurs   et   insectivores,   Ixodes   apronophorus,   est
signalée  pour  la  première  fois  en  Suisse.  Il  s'agit  d'une  tique  des  marécages  et  des
étangs.  Nos  récoltes  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles  sont  fort  éloignées
de  tout  autre  lieu  de  capture  connu,  les  plus  proches  se  situant  en  Tchécoslovaquie,
en  Allemagne  (Hambourg)  et  en  Angleterre.

Zusammenfassung

Die  vorliegende  Arbeit  zeigt,  dass  Ixodes  trianguliceps,  eine  Zecke  der  Nager
und   Insektivoren,   in   der   Schweiz   nicht   nur   in   Berggegenden,   sondern   auch   im



Fig.  2

Biotope  caractéristique  de  la  tique  Ixodes  apronophorus
(Duillier;  fig.  1,  n°  19).

Les  trappes  à  rongeurs  et  insectivores  avaient  été  disposées  le  long  du  ruisseau.
On  distingue  nettement  la  profusion  d'Equisetitm  maximum.
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Flachland  vorkommt.   Diese  an  relativ   feuchte  Biotope  gebundene  Art   findet   sich
regelmässig  verteilt  im  Jura,  im  Mittelland  und  in  den  Alpen.

Ixodes   apronophorus,   ebenfalls   eine   Zecke   der   Nager   und   Insektivoren,
wurde  zum  ersten  Mal  in  der  Schweiz  gefunden.  Dies  ist   besonders  interessant,
da   sich   die   nächstgelegenen   Fundorte   weit   weg   in   der   Tschechoslowakei,   in
Deutschland   (Hamburg)   und   in   England   befinden.   Die   Art   lebt   in   sumpfigen
Gebieten.

Summary

The   authors   have   studied   the   distribution   of   two   different   tick   species   in
Switzerland.  It  is  shown  that  Ixodes  trianguliceps,  a  tick  of  rodents  and  insectivores,
is  present  not  only  in  the  mountainous  regions  of  the  country,  but  also  at  lower
levels   as   well.   This   species,   requiring   a   rather   humid   biotope,   can   be   found
irregularly   distributed  throughout  the  Alps,   the  Jura  as  well   as   the  hilly   regions
in  between  the  two  (Swiss  Plateau).

Another   species   of   ticks   associated   with   rodents   and   insectivores,   namely
Ixodes  apronophorus,  was  discovered  for  the  first  time  in  this  country.  This  tick
is   usually   found  in  swampy  areas  and  in  the  vicinity  of   pools.   The  presence  of
/.  apronophorus  in  Switzerland  is  very  interesting,  as  the  nearest  localities,  where
this  tick  has  been  observed  so  far,   are  in  Germany  (Hamburg),   Czecho-Slovakia,
and  Great  Britain.
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N°   31.   S.   v.   Boletzky   und   M.   V.   v.   Boletzky.   —   Das   Eingraben   in
Sand   bei   Sepiola   und   Sepietta   (Mollusca,   Cephalopoda).
(Mit   6   Textabbildungen)

Laboratoire  Arago,  66  Banyuls-sur-Mer,  France.

Die   Ordnung   der   Sepioidea   umfasst   neben   wenigen   Formen   mit   rein   pela-
gischer   Lebensweise   eine   grosse   Anzahl   Gattungen   und   Arten,   deren   Vertreter
als  nektobenthisch  zu  bezeichnen  sind.   Beim  Beutefang  sind  sie  den  Kalmarartigen
ebenbürtige,   äusserst   geschickte   Schwimmer;   in   Ruhe   erreichen   sie   die   Perfektion
benthisch   lebender   Octopoden   hinsichtlich   Anpassung   an   den   Untergrund.   Was
Octopoden   durch   Musternachahmung   etwa   bewachsener   Felsen   und   durch
Unterkriechen   in   Höhlungen   aller   Art   zu   ihrem   Schutz   aufbringen,   erreichen
Sepioiden,   indem   sie   sich   in   den   sandigen   Untergrund   ihres   Habitats   eingraben.

Die   eigenartige   Tatsache,   dass   sich   Sepien   und   Sepiolaartige   mit   Hilfe   ihrer
auf   manövrierfähiges   Schwimmen   und   auf   Beuteergreifen   spezialisierten   Organe
im   Sand   einwühlen,   hat   schon   früh   Beachtung   gefunden   (Racovitza,   1894,
Levy,   1912),   die   Beschreibungen   der   Grabtechnik   blieben   jedoch   ungenau   und
zum  Teil   fehlerhaft.   So   finden  wir   etwa  in   Naef's   (1923)   grosser   Monographie   im
Abschnitt   über   die   Sepioliden   nur   zwei   kurze   Hinweise,   aus   denen   sich   keine
genaue   Vorstellung   vom   Vorgang   des   Eingrabens   gewinnen   lässt.   Jaeckel   (1958)
widmet   in   seinem   Beitrag   „Cephalopoden"   zur   „Tierwelt   der   Nord-   und   Ostsee",
in   dem   auch   neuere   Literatur   verarbeitet   ist,   zwar   einen   Abschnitt   dem   „Graben
und   Eingraben";   seine   Beschreibung   ist   jedoch   unvollständig   und   zum   Teil
falsch.

Die   Aufzucht   im   Laboratorium   von   4   Sepiola-   und   2   Sepieita-   Arten   hat   es
uns  ermöglicht,  das  Eingraben  bei  diesen  Arten  während  der  gesamten  Entwicklung
zu   verfolgen.   Wir   haben   versucht,   die   einzelnen   Phasen   des   Grabvorganges   mit
Hilfe   einfacher   Versuchsserien   zu   analysieren   und   allfällige   Rückwirkungen   von
Unterschieden   im   Substrat   auf   das   Verhalten   der   Tiere   zu   definieren.   Die   Ergeb-

nisse  dieser   Experimentserien,   die   nur   als   Vorversuche   gelten   können,   sind
quantitativ   noch   nicht   gesichert,   auch   für   die   zahlenmässig   gut   vertretenen   Arten
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nicht,    bei   denen   die   Resultate   überhaupt   auszuwerten    waren.    Sie   sollen    im
Rahmen  einer  späteren  Untersuchung  überprüft  und  erweitert  werden.

Material   und   Methode

Von  Oktober  1969  bis  März  1970  wurden  im  ganzen  40  Vertreter  der  folgenden
Arten  untersucht  :

Sepiola  robusta  (1 1),  Sepiola  affinis  (?) 1  (8),
Sepiola  rondeleti  (4),  Sepiola  ligulata  (4),
Sepietta  neglecta  (1)  und  Sepietta  obscura  (12).

2mm

Abb.  1.

Sepietta  obscura
16  Tage  alt,  ML  2,8  mm,  auf  B-  Sand  sitzend  (links,  in  Seitenansicht)  und  beim  Eingraben
(rechts,  von  oben  gesehen,  in  der  Bildmitte  sind  noch  die  Chromatophoren  des  Tiers  zu
erkennen,  die  Mantelchromatophoren  kontrahiert  (links),  die  Kopfchromatophoren  diktiert
(rechts),  die  Dorsolateralarme,  die  eben  über  den  Kopf  streichen,  sind  zwischen  den  Sandkörnen

zu  erkennen).

Alle   Tiere   sind   im   Laboratorium   aus   Eiern   aufgezogen   worden,   die   aus
Schleppnetzfängen  stammten,   einzig   die   Eier   von  Sepietta   obscura  waren  bereits
im  Laboratorium  von  einem  eingefangenen  Tier  abgelegt  worden.

Ein  Teil  der  Tiere  wurde  vorerst  in  5  1-Glasbecken  ohne  Sand  gehalten.  Bei
Beginn   der   Beobachtungen   über   das   Eingraben   war   das   älteste   Tier   (Sepietta
neglecta)  ca  105,  die  jüngsten  Tiere  (Sepietta  obscura)  7  Tage  alt.  (Nach  Beendi-

gung der  Versuche  wurde  auch  an  eben  geschlüpften  Tieren  der  zweiten  Genera-
tion von  Sepiola  robusta  Eingraben  beobachtet).
Als   Substrat   dienten  3   Sorten   von  Sand,   die   im  folgenden  als   Typus   A,   B

und   C   bezeichnet   werden.   Mittlere   Korngrösse   und   mittlere   Sinkgeschwindigkeit
betrugen  :

1  Die  Art  zeigt  einige  kleinere  Abweichungen  von  Naef's  (1923)  Beschreibung,  deren
systematische  Bedeutung  noch  abzuklären  ist.
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